
Cour-se a ux Gendres'
Par YVONNE

A-T-TIL. un travers plus fer- vées! fis-je rema rr au bout dle qtIlus

tile el, incidents comiques et jours dle ce manège irritant, à une hirnbc

doulotire xI tour à totur, que ce- vol fl5e.

lui qui consiste àý patiquer la -laigniez-les plutôt, glissa-t-elle à u;Vx
cu32aux gendrlies , iv, dn oi oreille: ce sont mies vosnes dec

j'a colu mplé le spçctaclý plai- chambre, et, sans le vouloir, j'en~tend., de

san et attristant dune mere tristes choses, à l'heure des confidences fa-

occuPéc à cramoner des gen- mnililes. Attende;, un instant, qu'ellesoin

drS s tvant deux puvre., éloignées, je vous conterai le drame -crse

art e Cratures san beauté, dan st n-ui se joue gaiemn aux sosd

c rrde. époux à la pointe neli l'orchestre: les enfants tiennent le ôl d

Oqettr C*'çait risible et navrant, victimes et la mre celui de bourreau.
a fçon(lecesconédes deL aute (nver- 3e fils, sr le champ, prodigieuseme~nt ite-

tal(i q .] Falis provoquient lagaieté, re3sée et, en espea:utle élàin pr-

etr e a itut demeure dramatiüu', mises, i'observai la future belemradn
La ~~~~~~~l'oeil perçant etdurýmnatàl ocetr

hôtlsiýbsese as aitdas un.de ces va te euemen empresé et susurrante. Ell

. "téO lsamitiés se nouent vt,éhneidslem etdes propos futf
utêni srsuIued es filles~ et des épithtes déso-

hl!gane s'ciff n deces lèvres mater-

"v tout de sute remarqué lýlàsr- nie! es et plcetoriiours souriantes,. cepn

ti-,, ~daut. àla ilre

rirdudéirde sen créer sur-le-dtampLe peu égatlajeune fille reparai en chass

qu eu il lie maa un sourire sas gâesn

Psfatba ttt où ele ntuaeut jeý s,~ prce qu'il était sans ji
rir ouca1sCý àcl.»lltdese iéer ,la on -Ai!les pitoyable, créatures! suia m

Verslti, sns u'o lesen rià, e S'nsi vo-sinI ds q'ellesfuret prtis. males z


